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Les programmes pilotes axés sur la production cotonnière affichent 
des résultats prometteurs 
 

Fort de plus de 60 ans de partenariat entre CARE et Cargill, nous avons lancé 
en septembre 2019 deux programmes pilotes de développement 
communautaire. Ces programmes financés par Cargill sont réalisés dans les 
communautés cotonnières de Côte d'Ivoire et de Mali. En moins d’un an, ces 
projets pilotes ont affiché des résultats prometteurs dans la lutte contre la 
pauvreté en autonomisant les femmes; en augmentant l’accès des femmes 
aux actifs productifs et aux marchés et leur contrôle sur eux; en améliorant la 
nutrition; en augmentant la résilience et la protection sociale; en augmentant 
l’accès à l’eau et à l’éducation; en multipliant l’impact; et en luttant contre le 
COVID-19.  
 
Le succès des deux programmes a été catalysé grâce au soutien des 
fournisseurs de Cargill, c.-à-d. le Ivorian Cotton Company (COIC) et le Malian 
Textile Fibers Development Company (CMDT). Le COIC et le CMDT ont joué 
un rôle essentiel tout au long de ces programmes, notamment en identifiant 
les bonnes communautés pour l’exécution des programmes, en finançant les 

besoins en infrastructure communautaire, en fournissant des conseils techniques aux agriculteurs et en appuyant 
la mise en œuvre globale sur le terrain. 
  
En Côte d’Ivoire, le Projet pilote de soutien aux communautés cotonnières (avril 2019 - août 2020) a soutenu 
trois communautés productrices de coton, en mettant l’accent sur le développement durable, la mise en œuvre 
de plans d’action communautaires, la promotion de la diversification des revenus, la lutte contre le travail des 
enfants et l’amélioration de la nutrition et de l’assainissement. Certaines activités du programme ont été 
modifiées pour répondre à la crise du COVID-19. Le projet a bénéficié directement à 1 767 personnes,1 dont 853 
femmes, et a donné les résultats suivants: 
 

• Trois forums sur la protection de l’enfance ont été créés dans trois 
communautés différentes. 

• Sensibilisation de 164 personnes (85 femmes) au travail des enfants, aux 
questions de protection de l’enfance et à l’importance d’envoyer les 
enfants, en particulier les jeunes filles, à l’école. 

 
1 Chaque membre de la communauté était un bénéficiaire direct des pompes à eau communautaires, de sorte qu’il n’y a pas de bénéficiaires indirects afin 
d'éviter le double comptage. 
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• Des certificats de naissance ont été délivrés pour 80 enfants (dont 30 
filles), leur permettant d’aller à l’école et de passer des examens. 

• Des pompes hydrauliques ont été construites dans trois villages, 
permettant à 1767 personnes d’avoir accès à l’eau potable. Le projet a 
également installé trois pompes à eau hydrauliques. 

• Création de trois comités de développement communautaire, un dans 
chaque village, qui ont appuyé l’élaboration de plans d’action 
communautaires visant à aborder des questions clés comme l’accès à 
l’eau. 

• Amélioration de l’accès au financement par la création de dix Associations Villageoises d'Epargne et de 
Crédit (Village Savings and Loan Associations - VSLA) qui comprennent 255 membres, dont 205 femmes. 
À ce jour, ces membres ont économisé 1 884 $, dont 805 $ ont été distribués en prêts. Par conséquent, 
les femmes de ces groupes font état d’une plus grande estime de soi et d’une plus grande capacité de 
participer à la prise de décisions financières des ménages. Certains membres utilisent même leur épargne 
et leur crédit pour diversifier leur production agricole. 

• Lancement d’activités génératrices de revenus telles que la culture des poivrons, des aubergines, du 
gombo, du riz et du maïs ainsi que l’élevage du bétail. Le projet a également fourni à trois femmes, 
membres des Associations Villageoises d’Épargne et de Crédit de l’équipement pour les fermes d’élevage 
de poulets IGA. 

• Soutien à la création de plans commerciaux et à la mise en œuvre de huit IGA agricoles et de cinq IGA 
pour l’élevage.  

• Création de trois centres d’alphabétisation de niveau 1 comprenant 172 apprenants adultes, dont 100 
femmes.  

• Installation de 100 stations traditionnelles de lavage des mains et formation sur les mesures de prévention 
contre le COVID-19 pour 190 personnes, dont 133 femmes, en vue d’atténuer les impacts du COVID-19. 
 

Au Mali, le Projet de soutien aux communautés cotonnières a répondu aux 
préoccupations concernant la nécessité de renforcer l’éducation et la 
résilience communautaire, et ce, en abordant des questions connexes telles 
que l’infrastructure, l’accès à l’eau et l’accès au financement ainsi que 
l’agriculture et la nutrition dans deux villages du sud du Mali, Toukoro et 
Falani. En conséquence, le projet a rejoint 7 263 personnes au total, parmi 
lesquelles 4 418 personnes (dont 2 273 femmes) ont été rejointes 
directement et 2 845 personnes (dont 1 461 femmes) indirectement. À la fin 
du cycle du projet, ceci a donné les résultats suivants : 
 

• Formation des 2 153 agriculteurs (dont 869 femmes) sur l’application 
de nouvelles techniques de production agricole durable telles que le 
compostage aérien, la récupération des terres, le jardinage et 
l’entreposage des semences. 

• Construction de trois salles de classe et deux blocs de latrines (chacun 
avec trois toilettes) à Toukoro, ce qui a contribué à l’augmentation du 
nombre d’inscriptions pour la prochaine année scolaire tout en 
améliorant l’hygiène. Toutes les installations ont également de 
l’électricité provenant de panneaux solaires nouvellement installés, 
permettant l’éclairage de la cour d’école où les élèves peuvent apprendre ou étudier la nuit.   
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• Construction d'un château d’eau et de deux points d’eau dans le 
village de Falani, l’un dans la cour de l’école et l’autre au milieu du 
village. Le premier système spécialisé fournit non seulement de l’eau 
potable, mais permet également aux femmes d’économiser du temps 
en évitant d'aller chercher de l’eau dans des puits traditionnels qui 
sont souvent dangereux et peu fiables pendant la saison sèche. Ainsi, 
1 606 personnes (dont 829 femmes) ont maintenant un meilleur 
accès à l’eau. Cinq autres villages vont aussi chercher de l’eau dans 
ces points d’eau et dans cette tour. 

• Amélioration de l’accès au financement en établissant six Associations Villageoises d’Épargne et de 
Crédit comprenant 163 femmes et six hommes. Ces groupes ont économisé 2 945 $. 

• Soutien aux 163 femmes et six hommes provenant de six Associations Villageoises d’Épargne et de Crédit 
par le biais d’activités génératrices de revenus. Celles-ci étaient axées sur la vente de céréales, de beurre 
de karité et de légumes et ont aidé ces gens à payer les dépenses familiales.  

• À Toukoro, le mouvement des groupes de femmes a permis de revendiquer une hausse des salaires pour 
le travail des femmes dans les champs ; les femmes ont commencé à recevoir 8,66 $ par jour grâce à un 
travail collectif rémunéré, ce qui leur a permis d’accélérer la récolte du coton, d’être payées rapidement 
et de générer plus de ressources pour leur famille. Cela avait été négocié grâce au lien étroit entre les 
femmes du village qui avait résulté de la revitalisation des groupes des Associations Villageoises d’Épargne 
et de Crédit. 

• Animation de 12 séances éducatives sur les bienfaits pour la santé de chaque groupe alimentaire et la 
production domestique de légumes, de fruits et de feuilles de plantes. L’objectif était d’améliorer la 
nutrition des enfants et des femmes enceintes dans le cadre des lignes directrices gouvernementales sur 
le COVID-19 concernant les rassemblements. À l'issue des séances du projet nutritionnel, certaines de ces 
femmes ont adopté l’allaitement 
maternel exclusif ainsi que la 
consommation de bouillie enrichie et 
l’utilisation du moringa dans leur 
alimentation. En plus, 5 098 personnes 
ont été rejointes directement et 
indirectement grâce à l’éducation 
nutritionnelle de CARE. 

• À la suite des discussions 
communautaires menées par CARE, les 
chefs du village se sont engagés à 
accroître les possibilités d’éducation des 
filles et à leur permettre de poursuivre 
leurs études sans risque de mariage 
précoce ou forcé. 
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